Bonsoir,
 

Je vous remercie infiniment pour les informations que vous m'apportez concernant les flûtes traversières remontées à l'occasion des fouilles sous-marines de l'opération Vanikoro.
 

Vos explications me laissent penser que ces objets sont aujourd'hui détruits, par la faute d'une lyophilisation mal conduite. J'espère que malgré tout vous avez des photographies de ces objets, et qu'une trace peut ainsi en être gardée. Pourrai-je dans ce cas en avoir communication ?
 

Par ailleurs, vos explications et vos descriptions sont en contradiction totale avec  l'identification première de "flûte irlandaise". Le nombre de morceaux par flûte, ainsi que le soin apporté aux viroles et tenons montrent de toute évidence qu'il ne s'agissait pas de flûtes "communes" pratiquées par un ou des membres de l'équipage, mais de véritables instruments de concert, joués par un musicien confirmé, et là je pencherai pour un officier instruit, esthète et artiste. Il va falloir examiner très attentivement les rôles des équipages et de la maîtrise pour en savoir un peu plus.
 

Je vous adresse quelques images de copies de flûtes de cette époque, instruments restitués par mon luthier Jean-Jacques MELZER.
Vous observerez que ce que vous avez appelé "pas de vis" sur les tenons des corps I et II de chaque flûte est en réalité un rainurage qui permet de mettre en place un petit bobinage de fil ciré : ce dispositif rend souple et solide à la fois l'assemblage de deux parties de l'instrument.
Pour qu'on se comprenne bien, une flûte "irlandaise" est composée de deux parties assemblées : la tête et le corps. 
On trouve le trou d'embouchure sur la tête, c'est là qu'on forme le son.
On trouve deux fois trois trous pour le corps, soit six trous pour les doigts des deux mains.
 

Le traverso, ou flauto traverso, ou flûte d'allemagne, est une flûte traversière de l'époque baroque (entre 1650 et 1780 environ). C'est un instrument de musique de chambre (musique savante) de facture très soignée. Il est composé de 4 parties : 
- la tête comme précédemment, mais avec un bouchon intérieur monté sur un système à vis, ce qui permet d'accorder finement l'instrument,
- le corps I ou premier corps, qui commence par une virole et se termine par un tenon, et qui porte les trois trous pour la main gauche,
- le corps II ou second corps, qui commence et finit par un tenon, et porte les trois trous pour la main droite,
- la patte, qui commmence par une virole, et porte une clé bouchant (au repos) un trou. Souvent, cette patte est munie d'un dispositif de pièce qui coulisse à l'intérieur, ce qui permet d'agrandir la patte et d'accorder la flûte lorsqu'on change les corps I et II.
 

En effet, le traverso sophistiqué joué par un musicien confirmé comporte deux jeux différents de corps I et II. Ce complément permet de jouer dans deux accords différents : soit avec le La3 à 415 Hz (ton de Cour au XVIIIe siècle) soit en 392 Hz (ton d'église), ou encore comme aujourd'hui en 415 ou en 440 Hz (pour jouer avec des instruments plus modernes).
 

Tout ceci étant posé :
Vous avez pu remonter :
en 2003 : la tête (diam 29 mm L 170 mm), le corps I (diam 27 mm, L 220 mm) et le corps II (diam 27 mm, L 145 mm) d'un traverso.
en 2005 et 1990 : deux éléments d'un autre traverso : Corps I (diam 28 mm, L 204 mm) et Corps II (diam 28 mm, L 162 mm)
en 1999 : la tête d'une troisième flûte (diam 25 mm, L 235 mm)
 Pour tous ces instruments, il manque la patte, plus fine et plus fragile, mais la description des corps I et II prouve que cette patte existait : ce ne sont donc pas des flûtes "irlandaises".
 Merci de vous reporter aux images pour mieux comprendre tout ce texte un peu technique.
 Puis-je espérer recevoir de votre part des images de ces objets, images qui auraient été prises à leur sortie de l'eau ?
 Très amicalement, avec tous mes remerciements.
 François GOSSELIN
L'Académie Baroque (image jointe en guise de publicité lointaine)
Village La Croix
14310 TOURNAY-sur-ODON
06 23 64 80 83
 

